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Il n'a encure jamais été offieri

au public de préparation égal au
"STlANTON PAIN RELIEF"
qui est composé exclusivement
de substances végétales et con.
tient aucuns minéraux ou autres
poisons, il peut être pris' en tous
temps avec la plus grande sécu
rié et avec la certitude de. réus-
sir. Les certificats les plus ap-
préciables sont-btenus de ceux
qui s'en.servent.

Lisez le- certificat suivant
d'un médecin patricien expéri-
menté et très recommandé,
C'est un certificat entre mille
que nous recevons tous les jours
non seulement des médecins
mais aussi de personnes qui sont
très reconnaissantes pour le
soulagement que leur a procuré
l'usage du PAIN RELIEF.

- Montréal, 8 février 1871.
R. W. Stanton icr.
. .Monsieur,
J'ai toujours considéré que c'était

coiitraire à l'étiquette médicale pour
un homme de profession ayant ses
diplômos de recommander en aucune
manière l'usage dos " Médocines Pa-
torntéos" et je. pourrais ajouter que je
crois encore à cotte opinion, quand je
vois des médocines gatentéos compo-
sées d'une variété d ingrédients, dont
los proportions et la qualité sont con-
nues aux fabricantaseuloment. Toute
fois, à part ces faits, je crois que l'usage
do prendre des remèdes a pour effet do
sauver la vie et du soulager los peines
et los souffrances do l'humanité. Je
crois aussi que quand un médecin ins-
truit découvre avec certitude qu'une
medocine spéciale ou une combinaison
de médecine possède la propriété do
donner un soulagement presqu'instan.
tané au pauvre affligé, ce médecin est
dans l'obligation do rocom mander ce
remede ou cette combinaison de remé.
des. Peu importo de qui et d'où vient
le soulagement aux affligés et aux ago
nisants, si la douleur est chassée et la

uro ramonée à son état de bien-être
et d'exemIption de douleur, lo grand
but deû la médecine est atteint.

Maintenant, monsieur, sans domando
ni sollicitation de votre part, permet-
tez-moi de dire que votra nouvoau
romède que vous appeloz STANToNs
PAIN RE.EF, est un romède très pré-
qieux et.supérieur, composé de presque
tous les médicaments et soulagours de
douleurs quc la profession médical'o
connaiss. J'ai été le témoin ily.:a
4iuelquse semaines d'un- soulhgement
do .ldUleurs si extraordinai. Dar Pu-
sage do voce -,mède que je Dorté
à croire qe des milliers do s Dnts
vont s'adbossor à vous p)ur vou ané-
decine comme étant le meilleur So.ocum
que la science ou l'art ait jamais offert
à l'humanité souffranto. Je connais
la compositi-. .de votre remède, et j'ai
très soignousement expérimenté ses
mérites, etje suis convaincu que tous
los praticiens honorables qui l'emploi-
ront dans dos cas de douleurs très
sévères, seront d'accord avec moi pour
dire que c'est un remède aussi extraor
dinaire qu'excellent.

Votre etc.,
W.. 2. MoNAoAN, M. D.

Le certificat ci-dessus est un
entre les excellents certificats
que je reçois journellement de
toutes les parties du pays où
j'ai introduit cette préparation
vraiment supérieure, et comme
je suis canadien et résidant avec
tous mes intérêts ici, on peut
être convaincu que j'emploirai
toujours le meilleur matériel
qu'il soit possible d'obtenir sur
nos marchés, afin de maintenir
ma préparation (ans l'état le
plus par et le plus excellent.
Les commerçants de la Répu-
blique voisine qu n'ont aucun
intérgt dans le Canada excepté
pour ce qu'ils peuvont emporter
dans leurs endroits consistant en
des milliers de piastres annuel-
lement, et ne nous donnent en
retour des restes plus que dou-
toux de préparation qui oni
vieilli sur leurs tablettes, mais
qui sont jugées assez bonnes
pour être jetées sur malerché
canadien pour quelques années
qu'ils réussissent à vendre en
répandant des annonces spécieu-
ses et des certificats fabriqués.

Los personnes souffraritos sont gué-
ries journellement sans aucune charge,
dans mon bureau, donnant ainsi une
preuve palpablo de l'efricacité de mes
médecinus.

Je prépare aussi de la Salsopareille
et des Pilulos qui ne le cèdent on rien
dans leur mérite particuliers à mon
PAIN RELIEF.

A vendre par le Dr. E. 3N. Jacques, à-
St. Hyacinthe, et N I. Dubord, Jr., à
Acton Vale, on gros aux prix du'manu:
factureur, et en détail par les druggis.
tes et los marchands.

HI. W- STANTON,
Manufactureur'.

31, Placo Jacquo hirtier,
Montréal.

i avril,1871.
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DES MORTALITES qui arri-
vent aunuellement, sont causées
par des. maladies que l'on peut
prévenir et dont la plus grande
partie seraient exterminées ef
chassées du système en quelques
heures, si le Récupérateur itapi-
le ou les Pilules de Radway (sui-
vant le cas) étaient administrées
quand on s'aperçoit de quelque
douleur, malaise ou légère mala-
die. La douleur, quelle qu'en soit
la lause,9est presqu'immédiate-
ment guérie par le Récupérateur
Rapide. Dans les cas de choléra,
diarrhée, crampes, spasmes, co-
lique bilieuse, et de fait toutes
les douleurs, maux et infirmités
soit dans l'estomac, les entrailles,
la vessie, les rognons ou les jcin-
fures, les muscles, les jambes, les
bras, le rhumatisme, la névralgie
la fièvAg et l'ague, le mal de tâte,
le mal de dents, etc,. etc., a cède-
ront en quelques minutec à l'i
fluence adoucissante du Récupé-
rateur Rapide. e

Pourles Rhumes soudains, les Toux, l'In-
fOuenza, la Diptherie, l'Enrouement le Mal
de Gorge, le Frisson, la Fièvre et l'Ague,
les Douleurs Mercurielles, la Fièvre Scar-
latine, prenezde quatre à six Pilules de
Radway ainsi qu'une cuillerée à thé du Rd-
cupérateur Rapide dans un verre d'eat
chaude, adoucie avec du sucre ou du miel ;
wez la gorge, la tête et l'estomac, avec du
; écupérateur Rapide (si vous avez P'Ague
ju la Fièvre Intermittente ½Fez aussi les
reins) et le lendemain matià Vous serez
guér.

S Prix du RECUIPERATEUR RA.
PIDE RADWAY 25centins la bouteille.
A vendre par les phamaciens, les mar-
chands de la campagne et les épicers.

RADWAY & CIE.,
87 Naiden Lane, New-York,

439, RUE ST. PAUL,
'cin dà la Rue St. Francois-Xavier,

MpntrdaL


